
11) Le Pari
Le Pari de  Blaise  Pascal  est  un  argument  philosophique, soutenant  la  foi
catholique, selon lequel il n’y aurait pas de raison de ne pas croire en Dieu. En
effet, il explique que rien ne prouve que Dieu n’existe, mais aucun élément ne
permet non plus de déduire qu’il n’existe pas. 

Il démontre que, selon lui, être croyant serait bénéfique en tout point : 

* Si Dieu n’existe pas, le croyant  ne risque rien, puisque croire ne demande
aucunement  de  se  mettre  dans  des  situations  dangereuses,  ni  d’offenser  des
personnes. Cette croyance serait inutile s’il n’y avait pas de Dieu.

* En revanche, si Dieu existe, prier et croire en lui revient à, plus tard, lors du
Jugement Dernier,  être envoyé au Paradis,  puisque ledit  décédé, croyait en
Dieu. Il confirme que croire en Dieu serait tout simplement bénéfique, pas pour
le moment présent mais pour un bonheur futur.

Cependant, cet argument, bien que cohérent, pourrait être réfuté par certains.
Effectivement, cette logique pourrait s’appliquer à  n’importe quelle doctrine
qui promet beaucoup.

Le Pari est  un texte dans l’ouvrage Pensées,  un ouvrage qui  rassemble  des
notes de Pascal, des affirmations sur la religion chrétienne, et quelques autres
sujets.

Extrait de Pensées (Le Pari):

« (…)Mais votre béatitude ? Pesons le gain et la perte, en prenant croix que
Dieu est. Estimons ces deux cas : si vous gagnez, vous gagnez tout; si vous

perdez, vous ne perdez rien. Gagez donc qu'il est, sans hésiter. » 
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